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Hait le reflet d’une étjil*», qui 
s’évanouissait soudain. Un bruit 
très doux, comme un sanglot 
étouffe, annonçait le mouvement 
de l’eau mystérieuse.

Au-dessus de la tète d'Estelle 
la voix contenue de son ami se 
fit entendre ; il était log) à l’é­
tage su eri ur.

— Les étoiles s’en vont, dit-il 
très bas dans le grand silence de 
cette nuit inoubliable ; l’une 
après l’antre, comme des voyu j 
geurs las-és. qui veulent dor­
mir............Ainsi vos chagriub,
ainsi vos inquiétudes 
haut, l«s astres demeurent daus 
leur impassible sér nité, pareils 
à l’amour immortel 
Estelle, sans crainte.

—Merci, répond t elle d’umx 
voix pareille à un souffle. I

Elle ferma sa f-nêtre et i’en-,V^J 
dormit d’un paisible sommeil.

Le lendemain Benoist vit i’anlT^H 
cienne servante Ko alie. Aprèjgf^l 
des supplications et des mena- ^ 
ce» elle fit une confession qui se ' 
résumait ainsi;

Le père de M. de Brauraud 
avait eu d-js relations avec la 
mère d’Estelle et celle-ci était 
rétalement sa fille. En épou­
sant Estelle l’infortuné avait 
épousé sa propre sœur. C’est 
pourquoi Rosalie s'était d cidée 
à écrire la lettre fatal* qui nvait 
ouvert les yeux à l'infortuné et 
l’avait amené a se tuer.

Benoist fut brav»*. Il raconta 
tout à Estelle. Un mois plus 
tard ils étaient mariés.

Péïson ne à Pans ou ailleurs 
ne sut jamais le mot de 1 énig-

gravement. —Nous sommes tout près, lui
L» train s était arrêté; ils de»- ^ Benoist à voix basse, 

vendirent sur le quai, désert à 
cette heure ; malg é les effir s 
des hôteliers pour les retenir,
Benoist déterra un conducteur à 
moitié endormi et une carri »le 
démantibulée. Un quart d'heu­
re après, ils roulaient les sables 
vers le Mont-Saint-Michel.

Blottis l’un contre Voutre dans 
un bonli-îur calme qui engour­
dissait leurs appréhensions, ils 
s’en allèrentjdans la nuit, la clai­
re nuit des derniers jours de mai 
douce et pure comme une respi­
ra ion de petit en fan:; un vent 
insensible frôlait en soupirant 
les vieilles clô'ures basses des 
champs disputés à la m- r ; des 
touffes de joncs et de tamarins 
s i dressaient ça et là parmi les 
pâtures désertes. Ce paysage, 
triste le jour, prenait sous la 
clarté des innomb ables étoi es 
un charme dise et puissant.

La voie lactée s’étendait vers 
le sud-est, comme une cataracte 
lumineuse qui tomberait du ciel 
dans u x gouffre insond ble, bien 
au-dela de la terre; elle semblait 
tout près, on l’eùt presjue effleu­
rée delà main,et pourtant l’azur 
s'enfonçait profond enire les 
constellations. Tout à coup,
E-ielle vit le mât et les cord iges 
d’une barque se d ssiuvr en noir 
à sa gauche,

quM arrive, je vous aime, j’ai 
confiance et vous serez ma f. m-

du mal, je vous a» en moi-me 1 -ure amie. Depuis le jour où 
me presque volontairement 
lomniée. Vous souriez au

^ZET EUILLETON
ca. je lui ai avoué mes soupçon , 

lieu | vile n’a pas cessé de vous defe i- 

Vous avez dre
Depuis Pontorson, ils n’avaient 

pas é hangé une pi role. Leur 
cocher excitait son petit cheval 
de la voix et du fouet. Ils t our­
nèrent un angle et l’espace s’ou- 
vrit devant eux.

—Regardez! dit Benoist.
La si'ho net te du MoutSiint 

Miche! se profilait sur le ciel avec 
une netteté prodigieuse, malgré 
la nuit. C’était à une époque de 
grandes maré s; l’eau tranquille 
-ans une ride, eiti - tirait les vieil­
les muraill-s et réfléchissait les 
étoiles, d’a gent au zénith, d’or 
dans la mer plus sombre. I es 
sabots du cheval claquèrent sur 
les pierr- 8 de la d'gue et. pres­
que sans qu’ils eussent le tem s 
de s’en apercev ir, le portail 
rnassP d • la forteresse s’onvrit 
devant eux.

Malgré l’heure avancée, ils 
trouvèrent un logis; un quart 
d’heure après, ils étaient, dans 
une maison située près des rem- 
p »rt~; en se séparant poour la nuit 
ils se serrèrent la main-

Estelle ouvrit sa fenêtre et re­
garda au dehors. La terre for­
mait une ban le noire à uelqne 
distance; ou devinait vers le 
nord une ligne de collines; tout 
près, la mer scintillât d'étoiles.

Au bout d’une minute ou deux 
ia jeune femme s’ap- rçnt que 1^ 
flot se retirait trè- vite. Un à un, 
les astre-, disparaissaient, rem­
placés par le sable gris et terne ; 
ça etjà, une petite flaque gar-

UN MYSTERE —Ah! s’écria Estelle, soudain 
reprise d’angoisse, pourquoi Ray­
mond m'a-t-il abandonnée! Quel 
que lut sou chagrin, — crime ou 
h mie, —. il devait vivre po ir 
me protéger, pour me défendre; 
Tout mort qu’il est, je ne puis 
lui pardonner : en me laissant 
porter la responsabilité de son 
acte, il a déserté san drapeau. Je 
sais ce q e vous allez me dire.... 
Ne le di es pas! Rien, voyez 
vous, ne lavera cel homme de 
sa ftute envers moi, qui l’avais 
ép «usé sans amour et seulement 
afin qu’il lut h ureux!

—Il • st mort,*'dit doucement 
Benoist.

Elle .-nelina la tête sur sa poi­
trine ferma les yeux et garda le 
silence. 11 comprit qu’elle pri-

Que,Cette enveloppede me. repousser 
compris qu’en vous baissant , je de regrets et de remords pour

Elle m’avait dit de vousvous aimais Y
Elle le regardait, les y ux iko- 

yéa de larmes et au dehors j le 
paysage breton continuait à dé­
filer, —sans trop de hâte, car les 
petites lign-s n’ont point de 
trains express,—le ciel restait 
clair et doux, d’un'gris léger par­
ticulier aux pays voisins de la 
mer. Il continua :

—V->us aimer ? C* tte idée ne
I onvi'it pas me venir ! Je vous 
avoue qU'- je n’y songeai pas. 
Mais comme je vous n ai sais !
II fallait bien expliquer pour­
quoi votre pensée ne me quit­
tait pas une minute ! Je me per­
suadais que mon affection pour 
Raymond me faisa t un devoir 
de Vf us poursuivre, et j’y trou­
vais un plaisir m- chant, une âcre 
volupté que vous ne pouvez 
vous imaginer........

Elle l’écoutait, souriant à de­
mi, avec une profondeur de con­
fiance imposai b e à décrire. Corn 
me il deva't l’aimer pour lui li­
vrer ainsi son âme toute nue !

—Savez-vous, reprit-il com­
ment j’ai sa que je vous aimais? 
C’est m i mère qui me l’a dit ! 
Vans aimerez ma mère, Estelle, 
vous n’avez jamais eu de meil- j

-PAR— moi
la rem ttre dès le début ! Si je

[HENRY GRF.YILLB l’avais écoutée je vous aurais 
peut-être épargné bien des cha­
grins ! Mais je sentais vague­
ment que, si je vous la donnais, 
je n’aurais plus de prétexte j our 
vous poursuivre, pour penser à
vous à toute heure........
aveugle, j’étais fou,—je vous 
baissais et je vous adorais, Es 
telle !

—Mou ami! dit-elle en lui 
laissant porter à ses lèvres les 
mains qu’elle lui avait livrées.

Elle les retira doucem nt; la 
lampe du wagon venait de s’é­
teindre et la d mi-obscurité ré­
veillait sa pudeur de jeune fille; 
il suivit son regard vers l’ocei- 
d nt, où r st .it un refl *t pâle.

—.Le jour qui se lèvera de­
main, dit-il, vous apportera peut- 
être du souci pour toute la vie; 
il va peut-être vous mêler à une 
faute, h un crime; vous ne vous 
retrouverez plus jamais telle que 
vous êtes en ce moment: il se 
sen pa*6é quelque chose qui 
laissera sur vous une empreinte 
neffaçable 

je veux Y ous le dire, comme je 
vous le répéterai ensuite : quoi

XXXI 
(Suite et fm)

Je vous ai haie, je crois,depuis le 
jour de votre mariage. Pendant 
que Raymond me parlait de 
vous, ce jour-là, je l’écoutais avec 
une sorte de prévention, voulant 
le croire aveuglé par son amottr. 
A un moment, faisant violence à 
mes sentiments réels, je me suis 
dit: “Ce serait grand dommage 
que ces d-ux êtres charmants ne 
fussent pas heureux l’un ,.ar

..Et la-
J’étais

Dorme>,

Mais aussitô uuepen é mau­
vais • me vint: je ne souhaitais 

.pus que vous fussi-z heureuse! 
L rsque j’ai vu Raymond sa-is 
vie, à terre,—j’osj à peine vous

ait.
Le train ralentissait sa marche 

un air plus vif leur apporta la 
St-nteur marine; au dehors, le zé­
nith était piqué d’étoiles. Estel­
le ouvrit les yeux.

—Chère, lui dit son ami quel 
que puisse être notre destin fu­
tur, le jour qui s’achèvent nous 
a liés indissolublement; à dater 
de cette h ure, devant Dieu et 
devant notre conscience, nous

le dire, —je ne sais pas si à 
douleur ne se mêlait pas une 
sorte de oulagement ....Oui, 
encore, j’ai pensé, non pas en ce 
moment même, mais quelques 
instants aprè®, que vous ne lui 
appart endriez p int; et je me 
suis persuadé que c’était une 
av rsion List, otive qui m’avait 

, J j vous souhaitais

Avant ce moment
sommes mariés.

—Ainsi soit-il, répondit-elleguidée. FIN.
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GVst vraiment un bi 
un bien encourageant s 
celui de Vlmmme luttai 
îsteuce comme il fait et

On nous a mi* sur ce 
milieu des embûches et 
d-, toute sorte, plus f 
désarmés que les 
moins aptes qu’eux à ri 
pesimistes en conclut 
maudire la nature et 
le créateur—je crois qu' 
à faire, et qun l'on peut 
et sVnorgm illir haut! 
qu’à voir la crâne façon 
me lutte avec son seul f 
tous les dangers 'acc 
faut que nous soyons 
vramient forts, vraimen 
bien trempés, pour corn 
me nous faisons, pour r 
décourager, pour 
quelque chose..

Je ne- veux et ne pui 
H, que l’un des côtés le 
tér els de cette qutstion 
c« utre la maladie.!, I! e 
en ce moment, du plus

Récemment, le Figar 
lecteurs le compte ri 

communication à l'Ac 
sciences, de MM Grand 
tin, sur la tuberculose e

Il s’agissait, non pas c 
verte définitive de 
genre humain de la p. 
simplement d’une série c 
méthodiques permeltai 
que le jour n’est pas lo 
pourra pratiquer la vacc 
torienne de la tubercnl 
ceux qui en sont atteints 
server les autres.

Les résultats de ces ex 
publiés un peu hâtivemt 
de prendre date—sont si 
ressauts si on les compa1 
munication parallèle fai 
grès d#1 Berlin par le sa 
mand R Koch (celui là i 
en même temps que nol 
triote Toussaint, a 
delà tub rculose). M. 
point réussi dans scs tel 
vaccination : mais i cm 
train de découvrir c-rt 
stances qui arrêtent le m 
animaux en pl* ine évo 
berculeuse, et'ronfèrent 
aux animaux sains que 
d’inoculer.

Or, R professeur Koch 
crécisenùyit un homme 
la légèreV-c’e-t, ou fait d 
tout ce qu’il y a de plus i 
son côté, le professeur 
n’est point limnme à »'en 
parle' pour ne rien dire.

E'am donnés les formi

S

que fait la malade 
, étant danné qu’ellt 
le sait avjuu d’hui

d’autres maladies qui en 
lions avons là d’assez n 
espoir?, pour qu’on ne le:
pa-s r inaperçus.

Et ce n’eet point un co 
une simple escarmouche, 
épisode mporiant d'une i 
guerre générale que livrt 
en ce moment, à ses eu 
microbes.

J’aurais voulu, pour n< 
savoir exactement où not 
de la lutte, dire qu l es 
nouvel'ts sont en vo e 
préciser les faits et les nt 
je me suis heurté à des 
sans nombre. Les spéc 
bar. Ile ne veulent à ane 
laisser interviewer ; d’at 
presque tous travai lent t 
ne divulguent l’objet di 
cherch°s que quand elles 
des résultats feimes ; ent 
qu'ils craignent—et 
Scois—que le public n’y 
issez de patience, qu’il e 
tôt et dédaigne trop vite.

Pourtant, il reste enco 
de choses à dire, qu'on i 
assez, ou que l'on u : sait | 
Bien des victoires sont di 
nant acquises dont il fat 
bilan, nun-seulement par 
mais encore pour cbue 
pratique.

s:{

Les résultats des ebirur 
de beaucoup les mieux et

Un peut les résumer t 
en disant : “Torn opér 
astreint son malade, l’e 
ses aides lui-même aux 
Vasepsie moderne, aux soi 
prêté méticuleuse aujour 
siques, est en droit de 
opérations des plus hard 
là mêmes réputées impôt 
a vingt ans.” Les pr< 
usage se simplifient et s’a 
chaque jour. Si on lei 
dans toute leur rigueur, 
suit le rituel avec l’obseri 
prêtre qui dit la messe, 1 
pour ainsi dire plus d'ope 
nombre des opérations qu 
la vie s’accroît dans des pi 
énoi mes.

Il importe qu’un chiru 
habile au diagnostic et ad 
mains ; mais ce qu il fau 
sus tout et avant tout, c 
soit propre.
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